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La vie d’une structure, notamment culturelle, est marquée par des 
étapes, des évolutions et des changements nécessaires. 
Nous sommes tous très heureux de l’arrivée de Frédéric Hocquard 
comme nouveau Président de l’Usine. Ses compétences largement 
reconnues vont permettre à notre projet de prendre d’autant plus 
de force et de vigueur. Je voudrais aussi saluer les dix années de 
présidence de notre ami Jean Arroucau, pour avoir accompagné le 
développement de l’Usine, son repérage institutionnel, la construction 
du nouveau lieu et sa mise en route. Nous sommes si fiers de nous 
sentir en proximité avec un ensemble de personnes, d’élus et de 
techniciens de la culture qui, chaque jour, à chaque instant, permet 
l’expression si importante de la création contemporaine dans l’espace 
public.

En vous souhaitant une bonne découverte de cette nouvelle édition 
de la Revue, particulièrement riche et décloisonnante,

Mathieu Maisonneuve
directeur de l’Usine

Devenir président de l’Usine représente, de façon concordante, 
une joie et un honneur. Au-delà de son histoire si singulière et des 
qualités artistiques de ses compagnies membres, internationalement 
reconnues, l’Usine est aussi un projet culturel qui s’affirme sur 
le territoire de Toulouse Métropole en tentant de ré-inventer les 
écritures, les formes et les formats la liant à l’espace urbain. 
Au-delà de ses missions, c’est aussi la dynamique lancée à 
l’international - à l’instar du projet avec le Japon qui va bientôt 
naître - et les nombreux partenariats avec les scènes généralistes ou 
spécialisées, qui témoignent d’un développement particulièrement 
riche et novateur pour le secteur des arts de la rue.
Mes nouvelles fonctions au sein de l’Usine accompagneront le projet 
vers un repérage national encore plus important, tout en consolidant 
l’ensemble des activités du lieu, déjà soutenu depuis plus de quinze 
années par notre commune d’implantation, Tournefeuille, ainsi que 
par Toulouse Métropole, la Région Midi-Pyrénées, le Conseil Général 
de la Haute-Garonne et l’état.

Je vous souhaite une très belle lecture de notre Revue, dans laquelle, 
j’en suis certain, vous trouverez des propositions qui sauront vous 
surprendre et vous interroger ! 

Frédéric Hocquard
président de l’Usine
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l’Usine en 
quelques 
mots

l’Usine est un lieu de création artistique. 
Elle soutient des projets dont les écritures sont liées à l’espace 
public, interrogent notre quotidien. Elle tente de participer au 
renouvellement des esthétiques et formes contemporaines.
Pour ce faire, elle accompagne et accueille, en résidence ponctuelle 
ou permanente, des compagnies nationales et internationales 
pour la création de leurs spectacles. Elle coproduit également de 
nombreux projets artistiques en cours de réalisation. 

l’Usine inscrit des projets artistiques sur le territoire, entre 
diffusion et infusion. 
Elle propose aux habitants de Toulouse Métropole (37 communes) 
une programmation singulière. La diffusion, basée sur la 
recontextualisation des œuvres, est complétée par l’infusion : 
menée de manière plus durable, elle participe au développement 
de créations in situ et repose sur la rencontre entre artistes, 
habitants et œuvres. 

l’Usine est un lieu de formation, de sensibilisation et de 
production.
Elle développe des actions de sensibilisation aux formes et aux 
esthétiques liant l’art à l’espace public. Plusieurs dispositifs 
permettent ainsi d’aborder le processus de création sous tous 
ses aspects grâce à plus de trente corps de métiers et de soixante 
personnes-ressources présentes sur son site. De nombreux projets 
d’éducation artistique et culturelle sont menés chaque année avec 
divers établissements scolaires et universitaires. Riche de cette 
diversité de savoir-faire artistiques, techniques et administratifs, 
l’Usine met également en œuvre des formations à destination 
d’un public professionnel et développe une activité de production 
(décors, costumes et spectacles).

l’Usine est un lieu à rayonnement international. 
Elle inscrit son action au niveau international avec des partenaires 
culturels et institutionnels : projets européens, coopération 
outre-Atlantique ou encore échanges avec le Japon. Ces espaces 
de rencontre ouvrent un nouveau champ d’expérimentation et de 
création autour de la place de l’art dans l’espace public. 
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le soutien 
à la 
création

Historiquement lieu de création partagé entre 
différentes équipes artistiques, l’Usine développe 
depuis dix ans certains dispositifs de soutien à la 
création : l’accueil en résidence et la coproduction.

Ces outils, mis au service des compagnies, 
sont complétés par le Laboratoire. Il permet la 
rencontre entre deux équipes artistiques aux 
univers différents, en dehors de tout contexte 
de création. Ce temps privilégié de recherche et 
d’expérimentation a été proposé cet automne 
à Sylvain Huc (cie Divergences). Il s’est entouré 
d’invités venus expérimenter, chercher, essayer avec 
lui diverses formes d’expression lors de sessions 
performatives et improvisées (voir photo ci-contre).

Attachée à l’innovation des écritures contemporaines, 
au décloisonnement des champs artistiques, 
aux formes transversales et hybrides, l’Usine soutient 
ainsi la création de manière durable.



le soutien à 
la création
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Sébastien Barrier 
Savoir enfin qui nous buvons

le soutien à 
la création
...............................

.........................................................................................................................................................................................................

Sébastien Barrier
Des parents travailleurs sociaux, des études en faculté de lettres, 

une formation circassienne dans les prémisses du Lido (Centre municipal des art du cirque 
Toulouse), de longues aventures en compagnie (Carnage Productions, le Phun, le GdRA…).

Et son théâtre que d’aucuns qualifieront d’actions, d’autres de performatif.
Sébastien Barrier crée par accident en 2005 Ronan Tablantec, personnage alter-ego 

bonimenteur qu’il aura incarné plus de 600 fois aux quatre coins de la France jusqu’au Chili… 
et dont il continue aujourd’hui de donner à entendre la logorrhée vieillissante.

Sébastien Barrier a rencontré, en 2008, le vin dit « naturel », et surtout un certain nombre de 
personnes qui tâchent d’en faire, voire en font. De ces rencontres naît le désir de restituer ces 

parcours, de ce désir naît Savoir enfin qui nous buvons…
 

distribution > de et avec Sébastien Barrier, et les vignerons et vigneronnes Marc Pesnot, Agnès et Jacques Carroget, Jérôme Lenoir, Agnès et 
René Mosse, Pascal Potaire et Moses Gadouche, Thierry et Jean-Marie Puzelat et Noëlla Morantin / tâtonnements traversés par les regards de 
Catherine Blondeau, Benoît Bonnemaison-Fitte et Laurent Petit / photographies : Yohanne Lamoulère - Picturetank / typographie : Bonnefrite

l’Usine assure la production déléguée des créations de Sébastien Barrier (pages 52-53)

En juin dernier, certains d’entre vous ont découvert la dernière création 
de Sébastien Barrier, bravant la fraîcheur de la nuit tout au long des cinq 
heures performatives offertes par ce proseur-né. 
Entouré des bouteilles des sept vigneron(ne)s rencontré(e)s au gré d’un 
voyage œnologico-initiatique en bord de Loire, Sébastien Barrier poursuit 
aujourd’hui son écriture, sa recherche, son travail. 
l’Usine l’accueille donc pour quelques jours en partenariat avec l’Agora, 
Centre culturel Pôle National des Arts du cirque (Boulazac - Aquitaine).

en résidence du 3 au 8 mars
en partenariat avec l’Agora, Centre culturel Pôle National des Arts du  Cirque (Boulazac - Aquitaine) 

« Savoir enfin qui nous buvons a vu le jour en mai 2013, et a été depuis montré 
une quarantaine de fois.
Reposant sur le principe d’une écriture orale mouvante, suivant un plan à 
entrées et cheminements multiples, chacune de ces tentatives a généré son 
lot de surprises, de nouveautés, de digressions, de mises à jour, de précisions, 
rendant à chaque fois le texte plus foisonnant, plus riche, plus précis. 
Et plus long, de fait.
Cette semaine de travail, basée notamment sur l’écoute de certaines 
captations du spectacle, permettra, d’une part, de réfléchir à la suite de 
cette écriture « en progrès » et aux moyens de la canaliser (comment ne pas 
figer un plan, mais s’en autoriser plusieurs, en fonction du lieu, du jour, de la 
nécessité, de l’humeur ?), et d’autre part, de continuer à rechercher des formes 
(musiques, chansons, scansions, textes), venant jalonner le récit. »

Sébastien Barrier



10  © Dion Doulis            11

Begat Theater
La Disparition
départs solitaires en milieu urbain

le soutien à 
la création
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Begat Theater
Créée en 1992 à New York, la compagnie s’installe en France dans la région PACA en 1994. 

Actuellement, elle travaille et accueille des compagnies dans son lieu de résidence, 
La Ferme de la Colle dans les Alpes de Haute-Provence.

Begat Theater offre au texte contemporain une place novatrice au sein de l’espace public. 
Il développe de nouvelles formes d’écriture dramatique faisant appel 

au théâtre environnemental, au “happening”, à l’installation plastique et sonore. 
Le public, actif, vit une expérience au lieu d’assister à une représentation. 

Les lignes s’estompent entre fiction et réalité. 

Ainsi, après Les Demeurées et Histoires Cachées, Begat Theater poursuit ses recherches sur l’immersion 
du spectateur et l’instauration d’un rapport intime avec les comédiens dans l’espace urbain. 

Le roman, Je voudrais tant que tu te souviennes de Dominique Mainard a inspiré le début de ce projet 
avec les thèmes centraux de la perte de mémoire, la recherche de l’identité et le regard sur la ville. 

Depuis, d’autres textes et auteurs accompagnent cette création : 
Paul Auster, Sophie Calle, Haraku Murakami, Georges Perec.

Formes déambulatoires, utilisation poétique des technologies numériques et du 
son, décalage « cinématographique » du regard sur la ville, protocoles atypiques de 
convocation du public... les spectacles de Begat Theater renouvellent profondément le 
rapport entre fiction et réel. 
l’Usine est heureuse d’accueillir cette équipe en résidence pour La Disparition, 
le dernier volet de son triptyque intime. Une Sortie d’Usine est prévue, réservez vite, la 
jauge est très limitée.

Au dernier sous-sol, dans les entrailles de la ville, se cache un bureau obscur, dont vous 
ne trouverez pas la porte avant que « L ’ Agence » vous l’ouvre. 
Félicitations, on vous a choisi pour tester un matériel de navigation expérimentale. 
De retour à la surface, cette machine apparemment omnisciente vous guide à travers les 
rues d’une ville fictive : une ville qui s’est mystérieusement superposée à celle que vous 
croyiez si bien connaître.

La Disparition est une expérience de désorientation volontaire. Un homme et une femme 
sillonnent les rues, l’un sur les pas de l’autre. 
Mais qui est en train de suivre qui ? 
C’est à vous de choisir, et votre réponse déterminera l’histoire que vous vivrez.

Sortie d’Usine le samedi 22 mars entre 15h et 17h à Toulouse
lieu de rendez-vous indiqué lors de la réservation
durée : environ 1h30 - en extérieur
conseillé à partir de 16 ans
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net

en résidence du 10 au 22 mars

distribution > conception, mise-en-scène, écriture : Dion Doulis, Karin Holmström, Erika Latta 
bande son : Erika Latta, Dion Doulis / musique originale : Peter Holmström 

musiciens (enregistrés) : Fathi Belgacem, Benoît Campens, Loïc Marmet, Ulrich Wolters / développement technique : EKITO et Orbe 
comédiens : Dion Doulis, Stéphane Civet, Karin Holmström, Guillaume Grisel, Philippe Laliard, Stephan Pastor, Hervé Cristianini

 administration, production : Nina Bühler avec la complicité de Marie-Charlie Pignon, mcp factory pour la pré-production
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Jeanne Oberson 
Raphaëlle Rio
le Petit Théâtre de Pain
Sauvages
western landais
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la création
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  Jusqu’à l’Aube © Christophe Robin          13

l’Usine accueille, depuis quelques années déjà, la troupe du Petit Théâtre de Pain, cette 
compagnie basque en quête permanente d’un théâtre populaire et exigeant. 
Connue pour sa curiosité et son ouverture, il n’est pas surprenant de la voir se frotter 
à la création cinématographique. 
Deux réalisatrices, Jeanne Oberson et Raphaëlle Rio, travaillent dans nos murs pour une 
session de répétition avec l’équipe du Petit Théâtre de Pain et la production de Dublin Films.

Jeanne Oberson, Raphaëlle Rio et le Petit Théâtre de Pain
L’une est scénariste et réalistarice, l’autre monteuse. Toutes deux vivent à Bordeaux.  

Elles collaborent depuis quelques années dans ces rôles respectifs. 
C’est en 2012, avec Jusqu’à l’Aube, qu’elles réalisent ensemble une fiction dans laquelle 

Ximun Fuchs du Petit Théâtre de Pain incarne le personnage principal de ce moyen-métrage, émile. 
Riches de cette expérience commune, les uns et les autres veulent poursuivre la collaboration, 

Ximun proposant l’intégration de la compagnie au quasi-complet dans l’équipe de tournage de Sauvages. 
Une envie partagée de se frotter aux méthodes de travail, inconnues réciproquement… 

C’est ainsi que le scénario s’écrit d’une manière toute singulière et le mettant à l’épreuve, 
lors des résidences de recherche et d’improvisation, afin d’en nourrir l’écriture 

et d’en affiner l’interprétation.

distribution > réalisation : Jeanne Oberson, Raphaëlle Rio / interprétation : Ximun Fuchs, Manex Fuchs, Mariya Aneva, Ricos Destout, Tof Sanchez, 
Fafiole Palassio, Cathy Coffignal, Guillaume Méziat, Hélène Hervé / production : Dublin Films

.........................................................................................................................................................................................................

en résidence du 14 au 19 avril

Sauvages sera un film d’époque, dont l’action se déroule dans les 
Landes du XIXème siècle. Landes alors méconnues, méprisées, 
et en pleine transformation, à l’aube d’un monde nouveau. 
Territoire sauvage et isolé où les questions de propriété, de lutte 
pour la survie, les tragédies familiales et les enjeux de pouvoir 
dans un territoire à conquérir, constituent un formidable champ 
d’inspiration et de désir : désir pour les réalisatrices d’explorer 
les codes du western, et de porter leurs regards féminins sur ces 
questions habituellement représentées par des hommes.

Sauvages parlera de la paternité, du deuil, de l’amitié et de la 
transmission. Transmission de la terre, des armes que l’on espère 
donner à un enfant pour qu’il affronte l’avenir, mais aussi de la 
violence que l’on transmet malgré soi.

« Ici vivent des êtres sauvages, 
des hommes abrutis, sans être pervers, 

des peuplades de bergers chasseurs 
qui naissent vivent et meurent, effrayés 
du tumulte des bourgs qui marquent la 

limite de leurs excursions. »

François Arago, 1829



P2BYM 
JEAN
solo chorégraphique pour un monument aux morts

le soutien à 
la création
...............................

14 JEAN - P2BYM © Loran Chourrau          15

.........................................................................................................................................................................................................

l’Usine accompagne depuis 2008 le travail de P2BYM, compagnie de danse en espace public. 
Après le triptyque SOTO, FLUX - Fin d’interdiction de stationner opus 5 et Les Aplatis, 
l’Usine accueille en résidence Patrice de Bénédetti pour la création d’un solo, 
un nouveau format exploré par la compagnie. 

Sortie d’Usine le samedi 3 mai à 11 h à Toulouse (lieu déterminé ultérieurement)
durée : en cours de création - en extérieur - tout public 
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net

en résidence du 21 avril au 4 mai

P2BYM
Patrice de Bénédetti, musicien, monte le groupe Tarif Réduit en 1989 

avec lequel il sillonnera l’Europe, puis découvre le théâtre de rue (Karnavire, Inflammable). 
à partir de 2003, il développe un travail de danseur et de chorégraphe 

(Ex Nihilo, Le Nomade Village, Uz et Coutumes). 
Yui Mitsuhashi effectue sa formation en danse à Sapporo Buyoukai et Mizukami Ballet 

puis à l’école Supérieure de Danse Rosella Hightower à Cannes.
En 2002, elle est danseuse au Cannes Jeune Ballet 

puis au Ballet Preljocaj (G.U.I.D) et à la compagnie Ex Nihilo. 
Elle continue à être interprète dans les compagnies La Locomotive et The Will Corporation.

Fin 2008, ils fondent, la compagnie P2BYM, axée sur la danse en espace public.

Jean, un père qui décède sans laisser de lieu de recueillement.
L’envie de placer ce père disparu au cœur d’une création amène 
Patrice de Bénédetti à rechercher un lieu de représentation.
Le monument aux morts sera ce lieu.

Au-delà d’un hommage porté à son père, 
le chorégraphe marseillais souhaite évoquer la grande figure 
de Jean Jaurès, et à travers lui, 
l’espoir qui s’était emparé de l’Europe prolétaire d’avant-guerre. 
Tous ces Jean partis au front la fleur au fusil, 
bercés par la hardiesse et le progrès social et qui ne revinrent pas.
Patrice de Bénédetti ne nous livre pas pour autant 
une vision romantique du soldat mort au combat 
et ne souhaite aucunement tenter d’établir certaines vérités. 
Il désire seulement mettre en lumière ces Jean, différemment.

Avec JEAN, P2BYM base son écriture chorégraphique sur le bûto 
(« danse du corps obscur »), cette danse d’état et non d’émotions, 
née au lendemain de la Seconde guerre mondiale.  Mouvement, 
texte, installation plastique… sont les différents champs 
artistiques aujourd’hui envisagés pour cette création.

« Ce lieu ordinaire ne devient « haut lieu »
quʼune ou deux fois dans lʼannée.

Ne pourrait-il être pas être autre chose
Quʼun lieu grave, chargé dʻhistoire,

nʼaccueillant que cérémonies et 
commémorations militaires ?

Il nʼest pas un cimetière dans la ville, 
imposant recueillement et silence.

Cʼest un lieu de témoignage
où la prise de parole devrait être possible,

même par le corps.
Une simple tribune de pierre

où une histoire pourrait être racontée. »

Patrice de Bénédetti

distribution > codirection artistique Yui Mitsuhashi, Patrice de Bénédetti / conception, écriture, chorégraphie, interprète Patrice de Bénédetti
chorégraphie : Yui Mitsuhashi / regards extérieurs  : Yui Mitsuhashi, Didier Taudière / direction dʼacteur : Didier Taudière / chargée de production-tournée : Ingrid Monnier



compagnie d’elles 
La fuite à cheval très loin dans la ville
cirque déambulatoire et catastrophé
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Yaëlle Antoine 
Artiste de cirque et directrice artistique de la compagnie d’Elles, Yaëlle Antoine s’empare du texte 

pour mieux défier le cirque. Formée à l’école Fratellini et au Lido (Toulouse), fil de fériste, elle 
travaille successivement avec les Colporteurs et le cirque Désaccordé. Sa première pièce de cirque, 

Lames Sœurs, est jouée en Avignon en 2008.  Ouvrant un triptyque autour du « geste criminel, geste 
circassien, une histoire de centimètres », elle écrit également Parricide Exit et Matricule 777. 

Sollicitée ici et ailleurs, elle crée des œuvres inédites : Fratrie, remix survolté de différents textes de 
B.M. Koltès, dans le cadre d’une carte blanche pour les 25 ans de la mort de l’auteur ; une création 

multidisciplinaire où elle met en scène 16 artistes universitaires (Université Toulouse Le Mirail) 
et qui est présentée au Festival d’Avignon (2013). 

 
distribution > amazone de trottoir et son destrier : Netty Radvanyi et Arto / crieur dramatique : Xavier Berlioz / ballerine de bitume : Céline Lapeyre 

portés tout terrain : Marta Torrents et Pau Portabella / équilibriste péri-urbaine : Marion Guyez / aérienne de parpaings : Laura Terrancle
funambule de barrières Vauban : Simon Deschamps / écriture et mise en scène : Yaëlle Antoine / assistante à la mise en scène : Sofia Antoine / mixage et 

captation sonore : Jacques Rossello / mise en lumière et accessoires : Nicolas Gresnot / machinerie : Philippe Geffroy / costumes : Barbara Ouvray

Entourée de nombreux artistes, Yaëlle Antoine mène
des tentatives pluridisciplinaires mâtinées 
d’une recherche esthétique contemporaine précise, 
comme ici dans La fuite à cheval très loin dans la ville, 
une adaptation libre du roman de Bernard-Marie Koltès. 

Accueillie en résidence, la compagnie travaille à partir de 
l’observation du territoire et explore l’interaction
entre contexte, acte artistique et ressenti de l’espace. 
La compagnie d’Elles confronte sa création en cours 
à votre regard au cours d’une Sortie d’Usine : 
un parcours circassien, la ville et un cheval…

Sortie d’Usine le samedi 17 mai à 17h à Tournefeuille (lieu ultérieurement défini)
en extérieur - conseillé à partir de 10 ans
gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net

en résidence du 3 au 18 mai

L’histoire est simple. 
Une femme sort de nulle part,

Elle est heurtée par une voiture
Affolement.

La femme, chemise de nuit blanche, raide, poignets boutonnés, inanimée.
L’autre, tailleur rose, chignon strict.

« La fuite à cheval très loin dans la ville » est un râle. 
Un choc électrique au cerveau.

Je dilate cette seconde.

Et je plonge dans la nuit de Felice, échappée de l’asile qui cherche sa jumelle, Barba ; 
dans la nuit de Cassius menteur aux abois, celle de Chabanne, dealer corrompu, celle de 

Rose qui cherche son chat, celle du chat qui fuit l’ennui d’une écuelle bien remplie...

Le public casqué est en marche.

Une enfilade de scènes fait l’histoire.

Le casque audio me permet de tricoter deux temps parallèles :
Le temps intra-diégétique : cauchemardesque, absurde, ésotérique, et polymorphe 

tel que le vit Felice dans sa fuite...
Le temps extra-diégétique : éclairé, réel et sans faille de cette femme qui, 

pendant que Felice s’éteint, appelle les secours.

La noirceur a besoin d’un écrin de clarté pour pouvoir rayonner à son tour.

« La Fuite à Cheval très loin dans la ville » aura une ville pour décor.
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le 
territoire

Désacraliser le rapport public-artiste, replacer l’œuvre au 
cœur de la rencontre entre habitants et artistes, interroger le 
territoire en tant que matière habitée - historique, économique, 
sociologique… - et non pas considérer une aire géographique 
comme un décor dans lequel l’artiste impose son travail.
Ces différentes lignes directrices orientent l’action que l’Usine 
mène sur le territoire de Toulouse Métropole.

Ainsi, l’Usine tente d’établir un lien étroit entre la création 
artistique et les habitants avec trois entrées différentes : la 
diffusion, l’infusion et le rayonnement international. Ces actions 
s’inscrivent dans une volonté de placer l’acte artistique au plus 
près de la culture de chacun et non sur le désir de faire accéder 
le plus grand nombre à une culture dite légitime.

La diffusion ou l’occasion pour les compagnies de contextualiser 
leur œuvre présentée à un, des publics.
L’infusion ou la possibilité pour les compagnies de prendre le 
temps d’aller à la rencontre d’un territoire et de ses habitants.
Le rayonnement international ou l’occasion d’observer d’autres 
territoires, de croiser des pratiques culturelles, de favoriser la 
circulation et la présence des artistes hors de nos frontières. 

l’Usine porte - et tente de faire porter - un regard particulier sur 
la ville, l’espace urbain par l’écriture spécifique de son projet de 
territoire qui est marquée par l’inscription sur une temporalité 
longue. Depuis sept ans, l’Usine dépose des strates artistiques 
et culturelles qui, par leur sédimentation, amènent peu à peu 
les habitants à infléchir leur rapport sur la cité.
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l’Usine programme des spectacles qui trouvent sens dans un cadre 
urbain. Œuvres (re)contextualisées et avant-premières pour lesquelles 
la métropole toulousaine devient écrin de tentatives… l’Usine souhaite 
créer un rapport particulier avec les habitants en plaçant les artistes au 
cœur de la ville.

Cette programmation est mise en oeuvre grâce à une dynamique de 
partenariats, pensée dans l’optique du décloisonnement des secteurs 
artistiques, mais aussi de croisement des publics. Ces deux logiques 
permettent d’ouvrir l’horizon des spectateurs, en proposant des formes 
et des formats vers lesquels, a priori, ils n’iraient pas spontanément. 
Elles permettent également d’enrichir et de densifier les propositions 
artistiques sur le territoire local et historique de l’Usine (Tournefeuille), 
le territoire communautaire d’aujourd’hui et métropolitain de demain 
(Toulouse Métropole). 

C’est ainsi que nous travaillons, notamment, avec le théâtre Garonne, 
le Centre de Développement Chorégraphique Toulouse Midi-Pyrénées, 
Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts de la rue 
(Encausse-les-Thermes), CIRCa - Pôle national des arts du cirque (Auch), 
La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma), 
ARTO - Saison et Festival de rue de Ramonville ou le service culturel de 
la Ville de Tournefeuille. 

En 2014, l’Usine propose un nouveau rendez-vous public régulier : 
les Nuits Bleues. L’idée est d’offrir une place à des formats artistiques 
atypiques - tant par leur forme, leur durée que leur rapport à l’espace 
ou au public - en créant un parcours au sein de l’Usine. 
Le public est invité à cheminer dans ses différents espaces, intérieurs ou 
extérieurs. Il y rencontre une série d’œuvres contextualisées ou créées 
in situ. Une manière inédite de découvrir des propositions singulières, 
dans un lieu de création habité artistiquement, mais néanmoins ouvert 
aux évolutions esthétiques contemporaines.
Cette première édition des Nuits Bleues est dédiée à la performance 
(p. 24-25).
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La Grosse Situation  
Voyage Extra-Ordinaire

l’Usine accueille Voyage Extra-Ordinaire de la compagnie La Grosse Situation,
sélectionnée pour la 10ème édition de Région(s) en Scène. Ce rendez-vous 
pour les professionnels du spectacle permet la découverte
d’une dizaine de créations d’Aquitaine et de Midi-Pyrénées.
Les réseaux Mixage et Pyramid co-organisent cet événement.
Ces deux fédérations régionales de structures du spectacle vivant
oeuvrent pour le soutien des artistes ou des compagnies en devenir,
pour rendre accessibles à un large public toutes les formes d’expression artistique.

Une définition : 
« Aventure »
du latin adventum, adventure qui veut dire advenir.
Ce qui doit arriver à quelqu’un.
Ce qui arrive d’imprévu, de surprenant.
Entreprise dont l’issue est incertaine.
Ensemble d’activités, d’expériences qui comporte 
du risque, de la nouveauté, et auquel on accorde 
une valeur humaine.
Si d’aventure…

La Grosse Situation
Implantée à Bordeaux, La Grosse Situation rassemble Alice Fahrenkrug, Bénédicte Chevallereau

et Cécile Delhommeau, trois comédiennes, auteurs, metteurs en scène, escaladeuses, botanistes,
raconteuses d’histoires, chanteuses d’occasion, bricoleuses du quotidien, exploratrices curieuses.

Elles ont passé un pacte de camaraderie lors de la création de La Conserverie de Vieux en 2008. 
Depuis, elles usent des mises en situation pour ancrer leur théâtre dans le réel.

Elles recherchent les frottements entre les mondes, les points de vue, les strates.
Leur travail d’écriture commune, sensible, se nourrit de leur curiosité des gens.

La Grosse Situation rassemble également un graphiste inspiré, Laurent Labat, une coordinatrice
rayonnante, Fabienne Signat-Labèque et un régisseur MacGyver, Clovis Chatelain.

distribution > auteurs : Alice Fahrenkrug, Bénédicte Chevallereau, Cécile Delhommeau
comédiens : Alice Fahrenkrug, Bénédicte Chevallereau, Cécile Delhommeau et Clovis Chatelain

regards extérieurs : Cyril Jaubert (Opéra Pagaï), Fafiole Palassio et Ximun Fuchs (Petit Théâtre de Pain), Olivier Letellier (Théâtre du Phare), 
Pépito Matéo, Laure Terrier ( Compagnie Jeanne Simone), François Mauget (Théâtre des Tafurs), Christophe Chatelain (Pudding Théâtre)

le vendredi 10 janvier à 16h à l’Usine
présenté à l’Usine dans le cadre de la 10ème édition de Région(s) en Scène
durée : 1h45 - entrée gratuite sans réservation dans la limite des places disponibles

Région(s) en Scène - du mercredi 8 au vendredi 10 janvier à Toulouse, Tournefeuille, Ramonville et Balma
programme complet sur : reseaux-mixage-pyramid.org

Les trois exploratrices de la Grosse Situation font équipage,
poussées par une curiosité du monde, des gens, poussées par le
goût salé de l’aventure qui émerge quand elles sont ensemble.
C’est cela qui les a amenées à simplement poser la question suivante :
c’est quoi être un(e) Aventurier(ère) aujourd’hui dans ce monde ?
Pour tenter d’y répondre, les trois baroudeuses ont réalisé,
pendant quatre années de recherche, une rose des vents
de huit mises en situation qui les ont emmenées de départs en retours,
de quêtes en découvertes et de hasards en rencontres...
En lointaines cousines des héroïnes des romans de Jules Verne,
elles nous embarquent à bord d’un trait d’union qui relie des réalités
qui pour certains sont extras, et pour d’autres, ordinaires.

Attention prévoir des vêtements qui ne craignent pas les ronces.

.........................................................................................................................................................................................................
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Les Nuits Bleues # 1 
performances

Chez Gentiane - Club privé
Françoise Monroe
L’univers de Gentiane Trinquet relève de 
l’improbable : une bolletkekot en guise de 
biographie, une montagne de VHS pour horizon 
télévisuel et un étrange juke-box comme 
attraction principale. Venez donc goûter son 
vin de messe et ses boulettes aubraco-belges ; 
introduisez une pièce dans le monnayeur et 
obtenez tour à tour tubes revisités, extases 
footballistiques, larsens enfumés et roadmovie 
lozérien.

Que du bonheur (?) 
Compagnie ManDrake / Tomeo Vergés
solo chorégraphique 
extrait de la pièce Meurtres d’intérieur

Au rythme d’un métronome, une femme répète 
et transforme une suite de gestes quotidiens. 
Prisonnière d’un rythme qu’elle s’impose, d’un 
carcan social, d’une image, elle mène une bataille 
à coups d’aller-retour, joue avec les clichés et le 
grotesque jusqu’à l’épuisement. 
Un épuisement qui devient sa victoire.

nuits

le territoire  la diffusion
..................................................
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La fête aphrodisiaque de 1974 à 2014
Berlin Sex Kino

Adaptée tout particulièrement pour les Nuits bleues # 1, 
Berlin Sex Kino vous invite pour un voyage vaporeux et 

grisant, des bandes originales de films pornos allemands 
des années 70 aux dance-floors électro berlinois.

La soirée Berlin Sex Kino, créée par DJ Moulinex 
et Pygmy Johnson, propose de faire revivre cette 

ambiance si particulière, mélange de légèreté décalée, 
d’amateurisme burlesque et de sensualité assumée 

dans une atmosphère ludique et festive.

Attention, première édition des Nuits Bleues !

Au cœur de l’Usine, dont les espaces investis prennent un visage éphémère, 
vous êtes invités à vous laisser guider pour un parcours inédit. 
Pour les Nuits Bleues # 1, quatre équipes artistiques, issues d’horizons esthétiques
et de territoires différents, sont réunies le temps d’une nuit dédiée à la performance.
D’un juke-box vivant et sensuel au cinéma porno-soft allemand des années 70,
en passant par un solo chorégraphique qui tire jusqu’à l’épuisement
et les interventions performatives de Sébastien Barrier,
cette première édition des Nuits Bleues promet d’être longue et chaude.

le samedi 22 février à partir de 21h à l’Usine
5€ - sur réservation : billetterie@mairie-tournefeuille.fr
conseillé à partir de 18 ans 
bar et restauration légère sur place

Carte blanche pour Nuit Bleue
Sébastien Barrier

l’Usine donne carte blanche à Sébastien Barrier 
pour incarner le fil rouge de la soirée dans 
un domaine où il excelle : l’improvisation.



le GdRA 
SUJET
Triptyque de la Personne - Tome 3

présenté par l’Usine et le théâtre Garonne

le territoire  la diffusion
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C’est autour d’un cycle dédié au GdRA que l’Usine et le théâtre Garonne se sont 
retrouvés pour la première fois, il y a trois ans. étaient alors proposés les deux 
premiers tome du Triptyque de la Personne : Singularités Ordinaires et Nour. 
Celui-ci se clôt, aujourd’hui, avec la création de SUJET. Et c’est à nouveau ensemble 
que l’Usine et le théâtre Garonne vous invitent à découvrir cette création 2014. 
Une pièce à retrouver également à l’Escale à Tournefeuille.

Un homme joue à faire la biche.
Un saint soigne des « fous ».
Un chercheur décrit le rituel du serpent des Indiens Hopi
et séjourne en clinique psychiatrique.
Un « patient » est Bruce Lee et le Christ à la fois.
Un ethnopsychiatre parle « sur la conception du sujet en Finlande ». 
Une chanteuse de tarentelle italienne raconte les piqûres
qu’une araignée faisait aux malades de l’âme.

Dans cette pièce, diverses situations narratives posent 
les questions mêlées de la personne, de la norme et du soin. 
Que veut dire « sujet » chez les modernes ? Dominé ? Emancipé ? 
à quel point le mystère du « sujet normal » tisse des liens avec le pouvoir, 
le comportement justiciable et acceptable, la science et la santé ? 

Au cœur d’un théâtre des humanités, tout en racontant l’histoire
d’Emile, fils de l’homme à la biche, les corps engagés parlent, 
dansent, tombent, s’élèvent, chantent comme autant de sujets liés, 
attachés et libres, jubilants, pris. 
Jusqu’au grand cerf…

“Tel un écho à la question de 
l’unité d’une personne, un 

spectacle du GdRA se présente 
comme un puzzle dont les pièces 

sont délivrées petit à petit. 
à l’arrivée une émotion terrassante 
et incompressible d’une sublime et 

lumineuse évidence. Plus qu’une 
esthétique, le GdRA a construit une 

méthodologie, donnant naissance 
au concept inédit de spectacle 

documentaire vivant”.

Julie Bordenave
MOUVEMENT - 2010

du mercredi 19 au samedi 22 mars au théâtre Garonne (Toulouse)
coréalisation l’Usine - théâtre Garonne
résidence et création à Garonne
spectacle payant - sur réservation : billetterie@theatregaronne.com ou au 05 62 48 54 77

le mardi 27 mai à 20h30 à l’Escale (Tournefeuille)
spectacle payant - sur réservation : billetterie@mairie-tournefeuille.fr

durée : en cours de création - tout public
26  Le Maître de Saint Gilles ©le GdRA - National Gallery London            27

distribution > une création du GdRA / conception, texte, mise en scène, musique : Christophe Rulhes  / scénographie : Julien Cassier et Christophe Rulhes 
chorégraphie : le GdRA avec le regard de Lara Barsacq / images et enquêtes : Edmond Carrère, Julien Cassier et Christophe Rulhes 

regard extérieur : Kaori Ito / costumes, assistanat à la mise en scène : Céline Sathal / son : Pedro Theuriet / lumière : Adèle Grépinet
régie générale : David Löchen / avec les auteurs au plateau : Lara Barsacq : danse, jeux d’acteur - Julien Cassier : acrobatie, danse, jeux d’acteur

Armelle Dousset : danse, accordéon, jeux d’acteur - Camille Gaudou : batterie et percussions, jeux d’acteur - Nicolas Oton : jeux d’acteur
 Viivi Roiha : corde lisse, mouvement, jeux d’acteur - Christophe Rulhes : chant, guitare, clarinette basse, jeux d’acteur
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le GdRA 
L’Atelier d’Ana
Cycle les Experts du Vécu - Portrait performance n°1

le territoire  la diffusion
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le GdRA 
Le GdRA est fondé en 2007 par l’auteur-metteur en scène-musicien 

Christophe Rulhes et l’acrobate-chorégraphe-scénographe Julien Cassier. 
Depuis, ils invitent de nombreux artistes et performeurs pour créer un 

groupe variable selon les écritures scéniques, à la croisée du théâtre et 
du texte, du cirque, de la musique, de la danse et du film. 

Anthropologue diplômé de l’EHESS, Christophe Rulhes écrit à partir du 
public et par l’enquête sur des thèmes récurrents : fragilités et capacités 

de la personne, flamboyances de l’ordinaire, invention du quotidien, 
identité narrative et singularité. Pour un théâtre des humanités, adressé 

à tout un chacun, se voulant ludique et libre, engagé dans le présent.

distribution > une enquête et une création du GdRA avec Julien Cassier, Sébastien Barrier, Christophe Rulhes 
conception, texte et mise scène, musique : Christophe Rulhes / chorégraphie : Julien Cassier 

jeux d’acteur : Sébastien Barrier / images et sons : le GdRA / régie générale: David Löchen

C’est à l’invitation de l’Usine et à l’occasion de l’inauguration de ses nouveaux bâtiments, 
le 2 septembre 2008, que le GdRA a créé l’Atelier d’Ana. Cette envie partagée participait 
d’une volonté commune d’offrir aux habitants de l’agglomération toulousaine et aux 
usagers de l’Usine, au cœur du parcours qui leur était proposé dans le nouveau lieu, 
une œuvre à leur image où le public, la pluridisciplinarité et le contexte jouent un 
rôle primordial. Après cinq ans, l’Atelier d’Ana revient dans sa région natale, illustrant 
l’articulation entre différents projets structurants de l’agglomération toulousaine.
Cette pièce dont l’Usine fut le berceau bénéficie d’un temps de répétition de reprise à la 
Grainerie, fabrique des arts du cirque à Balma, suivi d’un temps de diffusion au Théâtre 
Sorano à Toulouse. 

les jeudi 17 et vendredi 18 avril à 20h et 21h au théâtre Sorano (Toulouse)
spectacle payant - sur réservation : 05 81 917 919 
durée : 50 min - tout public

informations pratiques sur : sorano-julesjulien.toulouse.fr

L’Atelier d’Ana est un portrait en spectacle vivant d’Ana Maria 
Ramal Zambrano, Indienne Quechua Huanca du Pérou, 
originaire des montagnes de Huancayo vers Lima et ayant 
voyagé en France pour ouvrir un garage près de Toulouse.
 
Le GdRA évoque et raconte Ana au cours d’une installation 
d’objets et d’images. Le guide prolixe en paroles parle d’Ana, 
invite le public pour un temps de lecture et de sons partagés, 
avant que le corps libéré d’une chorégraphie au trampoline 
ne vienne raconter l’irréductible de la personne engagée, 
fracturée, réunie. Le récit se concentre sur le parcours d’Ana, 
femme voyageuse, « étrangère »,mécanicienne. Le nœud de 
la dramaturgie se situe autour de l’histoire rocambolesque 
et émouvante du projet d’Ana : ouvrir son propre garage de 
mécanique en France, à Tournefeuille.
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L’infusion définit les actions que nous menons avec certaines compagnies sur le 
territoire de Toulouse Métropole (37 communes). l’Usine invite diverses équipes 
artistiques à se saisir de ce territoire comme un champ d’expérimentation, de 
recherche, de création in situ. 

Ces compagnies ont en commun des méthodes de travail d’ouverture et de 
proximité, une curiosité pour la matière urbaine et sociologique, le désir 
de renouveler les formes artistiques. Elles viennent à plusieurs reprises, en 
résidence, investissant une ou plusieurs villes, en allant à la rencontre du tissu 
associatif et pédagogique local. Au final, elles proposent une restitution inédite, 
reflet de ce travail au long cours. Cette création in situ n’a pas vocation à être 
rejouée en l’état, car, sortie de son contexte, elle perdrait son sens, voire son 
essence.

l’Usine, comme d’autres structures, renouvelle ainsi les principes de la 
présence artistique sur un territoire : les trois étapes successives du processus 
de création (création / production / diffusion) sont rassemblées au sein d’un 
même projet de moyen voire long terme. L’idée est de faire alors résonner les 
problématiques de Toulouse Métropole avec le travail artistique et culturel mis 
en œuvre par les compagnies invitées. Au cœur de cette infusion se trouve un 
élément fondamental : la fédération d’acteurs - habitants, services municipaux, 
associations, établissements scolaires… - aux pratiques urbaines différentes 
autour d’un même projet.

L’infusion, telle que nous l’entendons, participe ainsi de l’interaction artistes-
œuvre-habitants que nous souhaitons distiller sur le territoire de Toulouse 
Métropole.

l’Usine propose ainsi aux personnes de l’agglomération toulousaine de pouvoir 
osciller entre un état d’habitant, d’acteur et de spectateur.
Tout habitant de Toulouse Métropole peut être sollicité dans le cadre de projets 
d’infusion, pour nourrir la création à partir de ses propres caractéristiques 
sociales, familiales, professionnelles, intimes… et devenir ainsi acteur d’un projet 
artistique. 
Cette même personne est invitée à assister en tant que spectateur à des 
spectacles ou à des conférences qui réunissent différents protagonistes (artistes, 
scientifiques, élus…). Ainsi, lui est-il possible de découvrir la diversité des formes, 
des esthétiques, des compétences et des pratiques d’une même compagnie…
L’idée étant pour l’Usine de participer, d’accompagner chaque habitant à porter 
un nouveau regard sur sa ville…

l’infusion

 Passez, passez - Fin d’interdiction de stationner opus 6 par le Group Berthe © Erik Damiano           31Passez, passez - Fin d’interdiction de Stationner opus 6 - Group berthe © Loran Chourrau            31



 Laboratoire # 3 - Sylvain Huc (cie Divergences) et ses invités - novembre 2013  / Sylvain Huc © Loran Chourrau
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Fin d’interdiction de stationner opus 7

Compagnie ManDrake
Tomeo Vergés
ZIG ZAG

 © Loran Chourrau           33
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ZIG ZAG ou comment s’emparer artistiquement de la notion de trajectoires au sein 
de l’espace public et à l’échelle de Toulouse Métropole : voici la trame du nouvel 
opus de Fin d’interdiction de stationner mené ici avec la compagnie ManDrake qui 
crée, développe un théâtre physique. Avec ZIG ZAG, Tomeo Vergés, chorégraphe, 
explore les liens intimes tissés avec notre environnement, notre quotidien à Toulouse, 
Tournefeuille et Villeneuve-Tolosane.

Pour enrichir ce projet d’infusion, l’Usine propose d’autres rendez-vous permettant de 
découvrir la diversité des créations de la compagnie ManDrake, notamment dans le 
cadre des Nuits Bleues # 1 (pages 24-25) avec la performance Que du bonheur (?). 
De plus, des temps de rencontres avec des chercheurs en sciences humaines 
(sociologie, urbanisme, architecture…) seront ouverts au public, afin de poursuivre la 
thématique de la trajectoire et tenter de provoquer un nouveau regard sur la ville. 

« Des traces dans l’espace public laissées par une 
femme qui tricote, des enfants qui jouent avec 

une énorme pelote, un homme qui rêve, un couple 
qui se cherche, des femmes dont les robes se 

défilent, un souvenir de cinéma… 
Tracer des trajets, inscrire des trajectoires, des 

parcours. Tricoter, relier, laisser des traces… 
Des parcours en zig-zag au fil des rencontres 

pour tisser ensemble l’espace public… 
Suivons le fil rouge. »

Tomeo Vergés

étapes / résidences in situ : 18-26 février / 4-6 mars / 13-21 mai  
RDV : le jeudi 22 mai à 21h à Tournefeuille / le vendredi 23 mai à 21h à Villeneuve-Tolosane / le samedi 24 mai à 18h à Toulouse
lieux précis déterminés ultérieurement
durée : environ 45 min - tout public - gratuit - sur réservation : reservations@lusine.net

un projet conçu et mis en œuvre par l’Usine, mené en partenariat avec les villes de Toulouse, Tournefeuille et Villeneuve-Tolosane 
dans le cadre d’un projet soutenu par la Communauté urbaine Toulouse Métropole.

ManDrake - Tomeo Vergés
Depuis la création de la compagnie en 1992, Tomeo Vergés poursuit sa recherche entre danse et théâtre. 

Et si quelques-unes de ses pièces - que l’on a pu voir au Festival d’Avignon, à l’Odéon ou encore à la Biennale de 
la danse de Lyon - ont un caractère très théâtral, le point de départ est toujours le corps. 

Ses créations opèrent un détournement du quotidien qui révèle l’homme face à l’absurdité du monde. 
Développant un univers proche du surréalisme, Tomeo Vergés pratique l’art du décalage.

Sous le nom de Performances et cie, ManDrake expérimente des formes chorégraphiques « hors scène »  qui 
puisent bien souvent dans d’autres disciplines artistiques (les arts plastiques ou le cinéma). 

distribution > directeur artistique - chorégraphe : Tomeo Vergés / interprètes-danseurs : Sandrine Maisonneuve, Alvaro Morell / comédienne - dramaturge : Véronique 
Petit / plasticienne textile : Lili Bel / création sonore : Pierre Boscheron / avec la collaboration de la Maison de quartier Pahin (Tournefeuille), la participation des enfants 
de l’atelier de danse contemporaine de l’Espace Bonnefoy animé par Brigitte Fischer, des tricoteuses de la Résidence d’Oc (Tournefeuille), de l’atelier couture de l’ORACS 

(Villeneuve-Tolosane) et de Tricot is not dead (Toulouse), ainsi que de Françoise Boillot, Geneviève Doste, Didier Durgueil, Evelyne Fauquet, Isabelle Forgerit, 
Françoise Maisongrande, Yasemin Meunier, Fabienne Moreau, Cécile Prieur, Delphine Robert, Marie Carmen Ruiz Martinez.

Tout au long de ce premier semestre 2014, 
la compagnie ManDrake poursuit son travail 
d’expérimentation artistique débuté en septembre 
dernier. Un travail qui se met en œuvre, avec les 
habitants, lors d’ateliers autour du corps et de l’espace 
public, mais aussi par la réalisation d’accessoires et de 
costumes en laine… un processus de création collectif 
à découvrir lors de la restitution proposée en trois 
volets du 22 au 24 mai 2014 à Toulouse, Tournefeuille 
et Villeneuve-Tolosane.



Delphine Sekulak 
Collectif Métalu A Chahuter
Des Jambes aux épaules
jeux de corps, performance sonore et robes animées

le territoire  l’infusion
...............................
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l’Usine accueille Delphine Sekulak et son équipe issue du collectif Métalu A Chahuter 
pour une session de résidence de territoire à Tournefeuille. 
Une étape de création dans un dispositif participatif, basé sur la rencontre, sur l’histoire 
individuelle, qui nourrit une « collection » dans les régions, villes, quartiers traversés à 
partir des personnes rencontrées et alimente les portraits, les histoires, les images de robe.

Les robes ont cette faculté de susciter la 
fascination : à la fois raconteuses d’histoires, 
représentations sociales du corps ou secondes 
peaux, elles sont aussi créatrices de fantasme, 
de travestissement. évocatrice de féminité et 
symbole d’émancipation, la robe peut également 
être source de conditionnement, d’une forme 
d’oppression.
Des Jambes aux Épaules se nourrit de cette 
multiplicité de la robe. Des robes porteuses 
d’histoires de femmes et d’hommes.

Des Jambes aux Épaules propose une mise à nu. 
Celle d’une femme opprimée par sa solitude, par 
un quotidien trop pesant. Progressivement, elle 
se libère de ses vêtements, pour ainsi traverser 
histoires, épreuves, émotions, jusqu’à trouver sa 
robe idéale.
Des Jambes aux Épaules est la rencontre entre 
des robes animées, le corps d’une danseuse et 
l’expérimentation sonore d’un musicien, au cœur 
d’une scénographie en 360° où les robes agissent 
comme de véritables catalyseurs d’histoires.

Le projet Des Jambes aux Épaules s’inscrit dans 
un processus participatif où des ateliers sont 
proposés pour explorer ensemble, artistes et 
habitants, l’imaginaire et les symboliques autour 
de la robe. Sont ainsi produites « des collections 
de portraits de robe » qui peuvent prendre la 
forme d’une installation, en guise d’introduction 
au spectacle. 
Un appel à participation sera lancé au printemps 
2014 pour vous inviter à entrer dans la création 
de Delphine Sekulak et son équipe.

Delphine Sekulak
Sérigraphe, décoratrice, illustratrice, elle réalise la décoration de plusieurs 

spectacles. Plasticienne, au sein du collectif Organum, d’Eolie Songe, du Grand 
Indoulou puis de Métalu A Chahuter... elle se spécialise dans la conception de 
décors des Arts de la Rue. Elle fonde le collectif de décoration in situ Hirsute, 

qui intervient dans l’espace public et investit jardins, cours, théâtres, usines, en 
privilégiant la récupération, le détournement d’objets et la sérigraphie. 

Elle a récemment travaillé avec Le Phun, compagnie membre de l’Usine, Laure 
Chailloux, Porté de main, Cie Tantôt, Le Tirelaine, Le Boulon, La Manufacture des 

Flandres, L’Oiseau Mouche, Amalgamix, La Rose des Vents…

distribution > direction artistique et scénographie : Delphine Sekulak / mise en scène : Christophe Moyer / danse et écriture 
chorégraphique : Nathalie Baldo / performance et création sonore : David Bausseron / création lumière et régie générale : 

Christophe Carpreau / construction des machineries : Jean Marc Delannoy / production : Métalu A Chahuter

en résidence de territoire du 2 au 15 juin à Tournefeuille
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l’Usine œuvre au-delà des frontières nationales. Qu’il s’agisse de 
partenariats construits avec des structures telles que le Mercat de 
les Flors (Barcelone) ou de projets européens développés de manière 
transfrontalière comme hito, turismo creativo en los pirineos, l’Usine 
participe à sa mesure à la circulation des œuvres et des artistes, ainsi 
qu’à la création de partenariats autour de l’accompagnement à la 
création.

ハイブリッド   /    H Y B R I D E

Cette année débute un programme d’échanges franco-japonais autour 
de compagnies et d’acteurs accompagnant la danse contemporaine 
en espace public. l’Usine joue ici le rôle de plate-forme d’échange de 
compétences, de savoir-faire et de pratiques, ainsi que de catalyseur de 
croisement de résidences d’artistes japonais et français.

Dans le cadre général de notre recherche autour du regard sur l’espace 
public, l’Usine a mis en place un projet en partenariat avec trois villes 
japonaises (Shizuoka, Kyoto et Kobe) afin de provoquer des rencontres 
entre artistes français et artistes japonais (danseurs, musiciens, 
metteurs en scène…).

Aussi, un premier repérage a eu lieu en mai 2013 afin de trouver les 
partenaires et de développer les axes du projet qui prendra forme en 
2014.

ハイブリッド   /    H Y B R I D E est un projet de création in situ 
franco-japonais, né de la volonté de l’Usine d’approfondir ses 
recherches autour des différents modes d’intervention dans l’espace 
public : création pluridisciplinaire utilisant vidéo, images, musique, 
textes... 

ハイブリッド   /    H Y B R I D E interroge le passé, le présent et le futur 
de nos espaces publics. Pour écrire et créer ce projet, les artistes 
midi-pyrénéens et japonais partagent leurs analyses de notre monde 
contemporain et leurs savoir-faire. Ce processus se cristallisera dans une 
performance finale, interprétation subjective d’un espace public, 
se réappropriant son architecture et son environnement quotidien.

ハイブリッド   /    H Y B R I D E  interroge les mutations de l’espace public. 
Les artistes midi-pyrénéens et japonais sont invités à croiser leurs 
observations, analyses, interprétations de la société contemporaine 
pour alimenter, écrire et créer ensemble un objet artistique 
pluridisciplinaire.

le rayonnement 
international
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Dramaturgia in vivo / 
Nights shots

le rayonnement international
..................................................................

Ceci n’est pas au Brésil © Loran Chourrau            39

Pensamento Tropical Servicos Ltda

Pensamento Tropical est un bureau de production 
fondé par Cathy Pollini et Guillaume Lauruol en 2009. 

Il est situé dans un domaine de 24 hectares
 entièrement préservé dans l’état de Bahia au Brésil. 

Dans cette nature idyllique siège un centre d’art 
contemporain qui accueille des artistes en résidence pour 

leur offrir le recul possible à leur recherche artistique. 
Pensamento Tropical monte des projets collaboratifs 

sur l’ensemble du territoire brésilien.
De nombreux artistes saluent lʼinitiative : 

Josef Nadj, Eugène Durif, Arthur Nauzyciel, 
Mickael Philippeau, notamment

www.pensamentotropical.com 

La Manufacture / Collectif contemporain 
Direction Pascal Keiser

La Manufacture / Collectif Contemporain est le principal lieu 
dédié à la jeune création contemporaine dans le festival Off 

d’Avignon. Il regroupe 3 lieux de représentation, une librairie 
et des espaces de performances choisis en fonction des 

projets. En juillet 2012, la Manufacture a accueilli plus de 
17 000 spectateurs dont plus de 1500 programmateurs 

pendant le festival.

www.lamanufacture.org
.........................................................................................................................................................................................................

l’Usine accompagne Dramaturgia in vivo / Nights shots en accueillant en 
résidence de diffusion les cinq artistes brésiliens et cinq artistes français qui 
participent à ce projet d’échange artistique et de création.
Transdisciplinaire, ce projet réunit des artistes issus d’horizons différents : 
auteurs, metteurs en scène, performers, chorégraphes, artistes visuels, 
cinéastes… 

Dramaturgia in vivo va au-delà des frontières administratives, mais également 
artistiques. C’est un véritable parcours de création in situ que réalisent ces dix 
artistes tout au long de ce projet itinérant sur les territoires France et Brésil, 
jalonné de laboratoires ancrés autour de formes contemporaines hybrides.

Deux acteurs culturels portent ce projet de part et d’autre de l’Océan 
Atlantique : la Manufacture (France) et Pensamento Tropical (Brésil), 
accompagnés par l’Usine et d’autres partenaires qui accueillent les étapes de 
création en France.

Le premier laboratoire de création se déroule au centre de résidence 
d’artistes Pensamento Tropical au coeur de la forêt atlantique. Ce lieu 
possède les conditions nécessaires à la recherche artistique et à la création 
contemporaine. Situé en pleine nature, les artistes se plongent dans une autre 
temporalité et une autre organicité qui leur permettent de réinventer les 
chemins de la création. C’est le contexte offert aux artistes pour s’apprivoiser 
et réveiller les affinités qui les mèneront à créer en collaboration, dans le 
programme Dramaturgia in vivo.

à chaque étape de recherche, une présentation du travail en cours est 
proposée, accompagnée d’une exposition photo, d’installations vidéos créées 
par les artistes.
Le résultat final est présenté lors du Festival d’Avignon 2014, au théâtre de la 
Manufacture, dans le cadre des Nights shots.

étape de travail 

avec le soutien de partenaires institutionnels : Minc, Ministerio da Cultura Brasil, Funarte, Secult Ba, Ambassade du Brésil à Paris, 
DGCA, Ministère de la Culture et Communication, Institut Français, ONDA, Ambassade de France à Brasilia, SCAC Recife et 
Sao Paulo, Adami
avec le soutien de partenaires culturels : Pensamento Tropical (Itacaré Brésil), l’Usine (Tournefeuille / Toulouse Métropole), 
Théâtre de Vanves, Le 104 (Paris), La Manufacture (Avignon)

distribution > Cathy Pollini (chorégraphe à Cat40) et Guillaume Lauruol, directeurs artistiques à Pensamento Tropical (Avignon, Brésil) 
distribution en cours : Laurent de Robert, artiste contemporain (Avignon, résident à la Cité internationale des Arts et au Palais de Tokyo) 
Geoffrey Coppini, metteur en scène (Marseille) - Pascale Bongiovanni, créatrice lumière-scénographe (Marseille)  
Olivier Mellano, musicien-compositeur (Rennes) - Jean-Francois Spricigo, photographe (Belgique) - Eric Arnal Butchy, chorégraphe (Paris) 
Elisabeth Finger, chorégraphe (Curitiba) - Marcio Abrreu, auteur, metteur en scène (Sao Paulo) - Bernardo Stumpf, danseur-performer (Rio) 
Alex Cassal, acteur, metteur en scène (Rio) - Pedro Moraes, musicien compositeur (Rio)
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formation
transmission
sensibilisation

Riche de la présence de plus de trente corps de métiers 
différents sur son site, l’Usine est reconnue pour le 
professionnalisme des personnes-ressources nécessaires à la 
création du spectacle vivant : du menuisier au costumier, du 
soudeur au créateur lumière en passant par les comédiens, 
les scénographes et les administrateurs, l’Usine est en 
capacité de proposer un programme de formations à 
destination d’un public professionnel.
Pour ce premier semestre 2014, une nouvelle session de 
formation « Création de costume sur mesure » se déroule 
du 7 au 18 avril avec l’intervention de Sylvie « Sohuta » 
Héguiaphal. à venir également : Initiation au travail du 
métal, Mouvement et espace public, écritures du réel.

C’est aussi parce que l’Usine est un lieu habité par toutes ces 
présences professionnelles qu’elle peut proposer des actions 
de sensibilisation aux formes et aux esthétiques liant l’art à 
l’espace public. Plusieurs dispositifs permettent d’aborder le 
processus de création sous tous ses aspects. 

La cinquième édition de l’Oeil en coulisses se poursuit 
avec des rencontres au gré des compagnies accueillies 
en résidence, des chantiers de construction de décors 
ou des spectacles programmés… Ce dispositif gratuit 
d’accompagnement du spectateur s’adresse à un public 
d’adultes, venant de tous horizons, curieux de découvrir les 
coulisses de la création. 

Par ailleurs, l’Usine fait partie des quarante structures 
culturelles participant au dispositif de la Ville de Toulouse, 
Le Passeport pour l’Art. Ce Parcours culturel gratuit est 
proposé aux élèves et enseignants des écoles maternelles 
et élémentaires dans le but de créer la rencontre dès le 
plus jeune âge avec l’art et la culture. 
Cette année, les élèves des écoles Bénezet et Didier 
Daurat découvrent la danse dans l’espace public avec le 
chorégraphe Sylvain Huc (cie Divergences).

C’est quoi ce cirque ? réunit cette année la Ville de 
Tournefeuille et l’Usine autour d’un projet mené avec 250 
enfants et 80 animateurs des ALAE de Tournefeuille pour 
créer ensemble un spectacle de cirque (p.50-51).

D’autres projets d’éducation artistique et culturelle sont 
mis en œuvre sur le long terme avec des établissements 
de l’enseignement secondaire et supérieur grâce au 
soutien de la DRAC Midi-Pyrénées : Organique Système 
avec l’IUP Arts Appliqués Couleur, Image, Design de 
Montauban et Jean-Michel Caillebotte ; les Vitrines 
décalées menées avec le Lycée professionnel Le Mirail 
(p.46-47) ou Penser pour construire… avec l’école 
nationale supérieure d’architecture de Toulouse (p.44-45). 

Enfin, l’Usine développe des actions avec d’autres types 
d’établissements à l’instar du projet Platon avec l’ITEP de 
Château Sage à Toulouse. 
La compagnie Les Chiennes nationales intervient tout au 
long de l’année auprès d’un groupe d’adolescents pour 
créer ensemble un objet artistique interactif (p.48-49).
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Organique Système
en partenariat avec l’IUP Arts Appliqués Couleur, Image, Design
(Université de Toulouse 2 Le Mirail / site de Montauban)
avec le soutien de la DRAC Midi-Pyrénées

la sensibilisation - la transmission - la formation
...............................................................................................................
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organique

l’IUP Arts Appliqués Couleur, Image, Design et l’Usine proposent la 
mise en place d’un programme nommé DESIGN(S) & TRANSMISSION. 
L’objectif est double : permettre la rencontre entre différentes 
approches du design. Mais également faire se rencontrer, échanger, 
mutualiser et collaborer différents établissements scolaires de 
Toulouse et Montauban, des artistes et des professionnels autour 
de la question de la place du design dans notre société et de ses 
multiples disciplines.

Ce programme s’articule cette année autour d’Organique Système. Il s’agit d’un projet de 
création collaborative entre Jean-Michel Caillebotte, artiste plasticien et scénographe, et 
des étudiants de la formation universitaire autour de la conception et la réalisation d’une 
machine qui sera présentée le 21 mars à Toulouse lors de l’inauguration de la Biennale 
Passage(s) Design, Arts et Transmission # le rouge.

Cette oeuvre va naître de la mise en commun des réalisations des cinq spécialités 
enseignées à l’IUP (Motion design / Design graphique / Design couleur-matière-lumière / 
Design d’objets / Design d’environnement). 
La couleur rouge, au cœur de l’Organique Système ajoute d’une manière charnelle, la 
dimension vivante de la machine, qui s’animera, telle une réaction en chaîne, le jour de 
l’inauguration de la Biennale.
Tout au long de ce projet, de nombreuses passerelles sont bâties entre l’Usine, l’artiste, les 
étudiants et professionnels de l’IUP, et enfin les lycéens des établissements généralistes 
ou professionnels de Toulouse et Montauban. Une mutualisation des savoirs et des 
expériences se dessine ainsi dans un objectif commun de transmission.

Jean-Michel Caillebotte
Ses compétences se situent essentiellement dans la conception et le suivi de réalisation 

de machinerie, décors, objets de spectacle. Par son expérience de la scène et des 
plateaux de tournage cinéma - intérieur et extérieur - ses réalisations s’adaptent à 

différentes dimensions cinématographiques ou théâtrales.
Petites tailles ou grandes formes, petits mouvements précis avec arrêts sur image ; 

son travail s’articule autour du mouvement et induit un travail sur la vitesse.
Il envisage chaque nouvelle création comme une aventure humaine et attache une 

importance particulière à rassembler des individus aux compétences différentes dans 
le but de créer l’alchimie et l’envie créatrice entre les gens. Pour Organique Système, il 
est assisté de Julien Arnal, Solen Boursier, Célia Fechino et William Lopez, étudiants en 

Master 2 option « 2D/3D Animation » à l’IUP Arts Appliqués Couleur Image Design

vendredi 21 mars à 20h à Toulouse 
(sous réserve de modification - lieu précis déterminé ultérieurement)

avec le soutien de la DRAC Midi-Pyrénées
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Penser 
pour 
construire
construire 
pour 
comprendre
# 4

Les gradins en situation - représentation de Graceland de la compagnie Bélé Bélé à Toulouse - octobre 2013 © Loran Chourrau            45

la sensibilisation - la transmission - la formation
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La ville, l’urbanisme, l’architecture… autant de matières que l’Usine 
aborde au cœur de son projet que ce soit dans sa manière d’inscrire une 
programmation sur un territoire, de questionner le rapport qu’elle met 
en œuvre avec l’espace urbain dans le cadre de l’infusion… 
Depuis quatre ans, l’Usine et l’école nationale supérieure d’architecture 
de Toulouse mènent « Penser pour construire, Construire pour 
comprendre ». Une manière de prolonger ces questionnements avec les 
architectes de demain…

Une quatrième année de partenariat avec l’ENSA de Toulouse s’est 
ouverte cet automne. Après avoir réalisé un aménagement extérieur 
pour l’Usine (2010-2011), un module scénique (2011-2012) et des gradins 
(2012-2013 - voir photo ci-contre), la vingtaine d’étudiants de niveau 
licence planche sur la conception et la réalisation d’une pergola pour le 
site de l’école. 

Un nouveau défi pour ces étudiants mis en situation réelle de concours. 
Toutes les étapes auxquelles ils seront confrontés une fois diplômés sont 
respectées : de l’étude à la réalisation, en passant par la présentation 
devant un jury composé de membres de l’Usine et de l’équipe 
pédagogique de l’école. Le projet se termine, dans les ateliers de l’Usine, 
avec la construction à l’échelle 1 de la structure architecturale retenue.

Pour ces étudiants de troisième année, la concrétisation d’un projet 
imaginé est une expérience unique dans leur cursus. 

en partenariat avec l’école nationale supérieure d’architecture de Toulouse
avec l’intervention de Bertrand Trocmé et Hervé Dilé, constructeurs à l’Usine

.........................................................................................................................................................................................................



46

les Vitrines 
décalées
avec le soutien de la DRAC Midi-Pyrénées et de la Ville de Toulouse

les Vitrines décalées - mai 2012 © Erik Damiano            47
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Ouvrir l’imaginaire des élèves, leur faire appréhender les applications possibles 
de leurs savoir-faire en cours d’acquisition, tels sont les objectifs de ce projet 
d’éducation artistique mené avec le Lycée professionnel Le Mirail.
En pratique, il s’agit de créer dans des commerces des vitrines décalées, 
interactives, qui permettent de valoriser les marchandises tout en détournant, 
avec humour ou poésie, la fonction première de ces espaces commerciaux.

vernissage le vendredi 16 mai à 18h - Galerie Palladion (19 rue de la Colombette - Toulouse)
exposition des projets de vitrines du 16 au 21 mai 2014

dans le cadre de la convention de jumelage avec le Lycée professionnel Le Mirail (Toulouse)
avec le soutien de la DRAC Midi-Pyrénées et de la Ville de Toulouse
en partenariat avec l’association La Colombette (amicale des commerçants et artisans Colombette - Saint-Aubin - Gloire)
avec la participation de huit commerces indépendants : la Bijouterie Mailhé, Colombette Optique, Saveurs & Harmonies, Galerie Palladion, Floriane 
Fleuriste, Librairie Floury frères, Lingerie Tendances, Boucherie Saint-Aubin
avec l’intervention de Pierre Paillès, Régis Friaud et Hervé Baret - constructeurs à l’Usine
et la participation des étudiants de Master II Professionnel - Administration des activités culturelles (Université Toulouse 1 Capitole)

Déjà mené en 2011-2012, ce projet s’était conclu par une exposition de 
décors interactifs dans les vitrines de commerces indépendants 
de la rue Cujas, au cœur de Toulouse. Pour cette nouvelle édition, 
ce seront huit enseignes de la rue de la Colombette qui accueilleront au 
printemps 2015 les productions des élèves.

De 2013 à 2015, les Vitrines décalées prennent de l’ampleur : une classe 
de BAC Pro option Marchandisage Visuel travaillera, de la conception à la 
réalisation de ces décors. Des étudiants en BTS Design d’espace et Design 
produit du Lycée Rive Gauche élaboreront, quant à eux, des signalétiques 
décalées qui seront posées in situ, afin de valoriser la lecture de l’espace 
urbain et des décors interactifs.

Partie prenante de chaque étape du projet, les élèves conçoivent, 
coordonnent l’ensemble de l’action, découvrent un univers et un lieu 
singulier de création. Ils réalisent des décors interactifs au cours d’ateliers 
dans leur lycée, à l’Usine et sur le terrain. Ils mobilisent alors une 
multiplicité de compétences ainsi que différentes disciplines. 

Dans une dynamique de mutualisation des savoirs et de leur transmission, 
des étudiants de Master II Professionnel - Administration des activités 
culturelles (Université Toulouse 1 Capitole) accompagnent, dans le cadre 
d’un projet tuteuré, les lycéens pour la conception de la communication 
de l’événement. 
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projet Platon

Roma © Loran Chourrau            49
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...............................................................................................................

Les Chiennes nationales
« Il ne suffit pas de créer un spectacle, leur a-t-on dit, il faut vous identifier ! »

Entre Chaînes Nationales et Scènes Nationales, elles ont trouvé un compromis… 
Et c’est ainsi que fut fondée en 2010, la compagnie Les Chiennes nationales, lors 

de sa résidence à l’Usine pour la création de Rouge, spectacle associant divers 
talents (comédiens, commande de texte à un auteur, plasticien-graveur, vidéo).

Maïa Ricaud, comédienne et metteur en scène, assure avec conviction et énergie 
la ligne artistique de la compagnie, basée sur des choix littéraires « coups de 

cœur » et leur adaptation pour la rue. Ces textes sont ainsi livrés dans des formes 
toujours différentes, affranchies d’un maximum de contraintes 

et suscitées par une grande liberté d’expérimentation. 
Depuis 2001, elle mène des projets artistiques auprès de lycéens (lycées agricoles 

de Touscayrats, Lodève, Rivesaltes), dans des centres pénitenciers (Gradignan, 
Limoges), des centres sociaux (Bordeaux Nord), toujours avec l’envie de casser 
les a priori d’une population peu sensibilisée au texte. Elle cherche à créer une 

proximité, un fil tendu entre le stagiaire et le formateur. Et tente de créer des 
liens fragiles entre le texte et l’adolescent ou l’adulte.

Le final de ce parcours pourrait être un banquet de fête où les convives-
acteurs parleraient d’amour, de politique, de liberté, de désir en 
interaction avec le public.

Le Banquet de Platon commence par une description du milieu social 
et humain, puis vient l’argument philosophique. C’est le chemin que la 
compagnie et les adolescents tentent de prendre ensemble. Ils sont partis 
d’une table vide qu’ils remplissent de leurs expériences, un long préparatif 
jusqu’au banquet final. Ici donc, ce ne sont pas les réponses qui sont 
importantes, mais les questions et par quelles formes spectaculaires les 
participants veulent les poser.
Pour donner du grain à moudre à cette écriture, des textes, poèmes, films, 
pièces de théâtre sont proposés aux participants et viennent enrichir leurs 
propos. Ainsi ils sont amenés à s’engager dans cette aventure comme 
spectateurs critiques et comme auteurs-acteurs. Une expérience qui peut 
permettre de se raconter autrement. Qu’ils se racontent autrement. 

 en collaboration avec l’Institut Thérapeutique Educatif et Pédagogique Château Sage (Toulouse)

.........................................................................................................................................................................................................

Depuis septembre dernier, l’Usine met en oeuvre, en collaboration avec 
l’Institut Thérapeutique Educatif et Pédagogique Château Sage (Toulouse), 
le projet Platon : pendant dix mois, un groupe d’adolescents parcourt 
un chemin artistique avec l’intervention de la compagnie Les Chiennes 
nationales (Maïa Ricaud en collaboration avec Nathalie Pagnac).
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C’est 
quoi 
ce 
cirque ?
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la sensibilisation - la transmission - la formation
...............................................................................................................

l’Usine est partenaire cette année du projet d’éducation artistique 
porté par les services Enfance et Culture de la Ville de Tournefeuille, 
intitulé C’est quoi ce cirque ? 
Avec l’intervention de la compagnie Art Maniac accompagnée 
par Nicolas Simonneau et Christelle Lehallier.

Plus de 200 enfants et pas moins de 80 animateurs participent à ce 
projet fédérateur autour de la thématique du cirque : jongle, clowns, 
équilibre, acrobatie… autant de disciplines circassiennes abordées 
tout au long de l’année grâce à l’intervention de professionnels.

De la conception à la représentation, en passant par des journées de 
formation des animateurs et des interventions en accueils de loisirs 
(ALAE), C’est quoi ce cirque ? se termine en beauté le samedi 17 mai 
au Phare à Tournefeuille. 

à suivre tout au long de l’année sur notre page Facebook !

.........................................................................................................................................................................................................

le samedi 17 mai à 20h30 au Phare (Tournefeuille)
gratuit - sur réservation : billetterie@mairie-tournefeuille.fr - 05 62 13 60 30

en partenariat avec la Fédération Léo Lagrange et avec le soutien de la CAF de la Haute-Garonne
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la 
production
décors
costumes
spectacles

la construction de décors de 
spectacles et scénographies 
la création de costumes

Forte de la présence de constructeurs et techniciens du 
spectacle, l’Usine produit la construction de nombreux 
décors. Concepteurs, inventeurs, créateurs et maîtres 
d’œuvre, ces professionnels regroupent un large 
ensemble de savoir-faire dans le travail du bois et du 
métal, mais aussi en peinture de décors, scénographie… 
Ainsi, des centaines de machines et autres décors ont vu 
le jour dans les ateliers de l’Usine, et notamment dans 
la grande halle, qui grâce à sa hauteur, peut accueillir la 
réalisation de constructions monumentales.

Nombreux sont les compagnies et acteurs culturels qui 
ont fait appel aux compétences de ces créateurs, dont : 
le GdRA, Joris Lacoste, COD-Compagnie Olivier Dubois, 
la compagnie O Ultimo Momento, la compagnie Maguy 
Marin, l’Apprentie compagnie, le théâtre Garonne, 
le Théâtre du Capitole, Pronomade(s) en Haute-Garonne, 
le service culturel de la Ville de Tournefeuille, 
la Cité de l’Espace, le Théâtre du Grand Rond, 
le Festival la Novela… Mais aussi pour la conception de 
scénographie événementielle ou muséographique : 
la Chambre des Métiers et de l’artisanat de Montauban, 
la Maison du Patrimoine de Cahors, La machine à faire du 
bleu, Matières à penser…

Les locaux de l’Usine comprennent également une 
costumerie dans laquelle des professionnels réalisent 
tous types de costumes, accessoires, éléments de décors 
pour le spectacle vivant. 
Sylvie « Sohuta » Heguiaphal réalise sur ce premier 
semestre une cinquantaine de costumes pour the Fairy 
Queen, la prochaine création de l’ensemble vocal et 
instrumental A bout de souffle, dont les premières ont 
lieu à Odyssud les 17 et 18 mars 2014.

.........................................................................................................................................................................................................

La production déléguée de spectacles

Des artistes, par leur lien avec l’histoire du lieu ou par affinité 
artistique, sont accompagnés par l’Usine dans la production 
et l’administration de leurs spectacles. l’Usine remplit ainsi 
une mission de producteur délégué pour ces projets.

Des spectacles de Sébastien Barrier bénéficient de cet 
accompagnement : Ronan Tablantec, Mise à plat et Savoir 
enfin qui nous buvons, sa dernière création. Après ses 
premières au Channel, Scène Nationale de Calais, et une 
mémorable soirée à l’Usine en juin 2013, sa diffusion s’est 
poursuivie en Midi-Pyrénées avec l’aide du Réseau En Rue 
Libre. Sur ce premier semestre 2014, Savoir enfin qui nous 
buvons est présent sur la seconde partie de sa tournée 
autour de Nantes, organisée par le Grand T et dans bien 
d’autres lieux encore !

La chorégraphe et interprète Sandrine Maisonneuve est 
également accompagnée en 2013-2014 par l’Usine dans le 
cadre du projet Portrait, Portrait de groupe, initié par les 
Rencontres chorégraphiques internationales de Seine-Saint-
Denis. Articulé autour d’une résidence d’artiste territoriale, 
ce dispositif mis en place par la DRAC Ile-de-France permet 
à la chorégraphe de travailler auprès de collégiens de 
Montreuil. Elle s’entoure pour cela d’artistes d’horizons 
divers : danse, vidéo… Une restitution publique est prévue 
le 12 juin 2014. l’Usine assure par ailleurs la production 
déléguée de ses performances chorégraphiques écho est un 
corps plastique.

l’Usine accompagne également De goudron et de plume, 
une intervention plastique en espace urbain.
Rues, places, façades, vitrines deviennent autant de supports 
à ces pages d’écritures, déclinables à l’envi, invitant les 
passants à renouer avec la littérature dans un contexte et 
un format inhabituels. Menée par une équipe de peintres 
en lettres, elle permet de donner aux textes une nouvelle 
résonnance picturale.
Initié en 2010 par Régis Friaud lors d’une manifestation 
menée par la Maison des écritures de Lombez, De 
goudron et de plume construit sa tournée à venir dans des 
événements littéraires et de diffusion de spectacles vivants.

De manière plus ponctuelle, l’Usine sert de support à des 
projets menés par des artistes-constructeurs présents à 
l’Usine, tels que le Stand de tir ou la Foire.

informations Aurore Carpentier aurore@lusine.net
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ils en
parlent

Tomeo Vergés
Véronique Petit 
Cie ManDrake - Paris
compagnie invitée pour le 7ème opus de Fin d’interdiction de stationner
(voir pages 32-33)

Pas de clé, pas d’horaires, chacun travaille à son rythme. 
Une cantine pour partager les repas, une réflexion sur le travail que 
l’on mène, débattre sur un article du journal le temps d’un café.
Une ruche où tout est au service de la création, où l’on se sent 
accompagné, soutenu.

Pour nous qui sommes plus habitués aux boîtes noires des théâtres, 
Fin d’interdiction de stationner est l’occasion de développer un travail 
dans des espaces insolites, imaginer des constructions inhabituelles 
avec le sentiment que tout est possible ou presque... 

C’est tout cela qui nous fait dire avec enthousiasme : tous à l’Usine !

Ghislaine Gouby
Directrice 
Théâtres Sorano-Jules Julien - Toulouse

Dans une Usine on fabrique, c’est ainsi, c’est un outil de production. 
On ne produit pas de produits dans cette usine-ci, on n’aime pas cela 
les produits, on aime la production, et notamment celle, si particulière, 
d’oeuvres d’art.
On y œuvre et on y travaille beaucoup, on y danse et on joue itou 
dans cette si unique Usine à Tournefeuille. Des gestes immenses qui 
construisent des décors colossaux et des gestes minuscules de grande 
imagination qui inventent chaque jour - et aussi la nuit - des « décors » 
à venir.
Il y a parfois du rock en roll quasi métallique au café, des coins 
d’accueil et des centaines de mètres carrés silencieux ou très sonores 
permettant de répéter. Les artistes y font des manèges, des oiseaux 
de fer, des barques de lumière... bref, des spectacles inattendus qu’ils 
vont jouer dans la rue ou sous des chapiteaux. Quelquefois dans des 
théâtres. Le GdRA sera ainsi en scène bientôt à l’Usine et au Théâtre 
Sorano. C’est bien ce lien.
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zoom sur...
la 4ème Université Buissonnière 
de la Fédération nationale 
des arts de la rue

Exceptionnellement, l’Usine fait le zoom sur un événement de taille : 
la 4ème Université Buissonnière de la Fédération nationale des arts de la rue 
que l’Usine a le plaisir d’accueillir les 30 et 31 janvier 2014.

La 4ème Université Buissonnière des Arts de la Rue

Rendez-vous désormais incontournable du secteur, l’Université Buissonnière 
des Arts de la Rue revient fin janvier pour sa 4ème édition. Ce temps de réflexion, 
organisé en partenariat avec l’Usine, est l’occasion de faire le point sur les 
pratiques et l’avenir d’un secteur qui se développe depuis plus de 40 ans. 
Au cours de séances plénières et d’ateliers, avec la participation d’intervenants 
déterminants, l’objectif est la circulation de la parole pour une réflexion 
collective impliquant, au-delà de la profession, des élus, des représentants 
de l’État, des collectivités territoriales et des membres d’organisations 
professionnelles du spectacle vivant.

informations - programme sur : www.federationartsdelarue.org

La Rue en Campagne

à l’approche des échéances électorales de 2014, la Fédération Nationale des 
Arts de la Rue lance une campagne nationale de sensibilisation auprès des 
candidat-e-s aux élections municipales et européennes pour qu’ils prennent en 
compte la culture dans leur programme.
Cette campagne s’inscrit dans le cadre de la mobilisation « L’Art est Public », 
débutée lors de l’élection présidentielle de 2012, et réaffirme la nécessité d’une 
politique culturelle réinventée où l’art est une dimension fondamentale de 
notre vivre-ensemble.
Sur l’ensemble du territoire, les 400 adhérents et 12 Fédérations régionales 
vont rencontrer les candidat-e-s pour les sensibiliser au développement des 
Arts de la Rue dans leur commune.

plus d’informations sur : www.rueencampagne.org

.........................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................
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les partenariats

le territoire
Les dernières années ont été marquées par un travail de diffusion et d’infusion 
artistiques, temps forts de rencontre avec les habitants de Toulouse Métropole en 
partenariat avec les acteurs culturels du territoire. En 2014, l’Usine continue à explorer 
les liens entre la création artistique et le territoire de la Communauté urbaine.

résidence
sortie d’Usine
diffusion
infusion
éducation artistique 
& culturelle

diffusion
infusion

infusion

VILLENEUVE-TOLOSANE

MONDONVILLE

FENOUILLET
FONBEAUZARD

AUCAMVILLE

CORNEBARRIEU
LAUNAGUET

SAINT JEAN

BLAGNAC

COLOMIERS

PIBRAC

SAINT-ORENS

infusion
éducation artistique 
& culturelle

TOULOUSE

TOURNEFEUILLE

infusion

CUGNAUXsortie d’Usine
diffusion
infusion
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Collectivités locales, structures culturelles ou artistiques, établissements scolaires ou de 
l’enseignement supérieur… Avec l’ensemble de nos partenaires, nous participons à la 
construction d’un schéma complémentaire d’offres culturelles et artistiques en Région 
Midi-Pyrénées, au niveau national et même par-delà les frontières. 
Créer des passerelles entre acteurs culturels généralistes et spécialisés, entre artistes et 
collectivités locales, entre établissements de l’éducation nationale et associations de la 
société civile… telle est notre manière d’envisager la mise en œuvre d’un projet culturel 
riche, ouvert et solide.
l’Usine est accompagnée de manière conventionnée par Toulouse Métropole,
la Direction régionale des affaires culturelles Midi-Pyrénées - Préfecture de la Région 
Midi-Pyrénées, la Région Midi-Pyrénées, le Conseil Général de la Haute-Garonne,
la Ville de Tournefeuille et la Ville de Toulouse.

Toulouse Métropole
le CDC Toulouse-Midi Pyrénées
CIRCa, Pôle national des arts du cirque (Auch - Gers)
Derrière le Hublot (Capdenac - Lot) 
l’École nationale supérieure d’architecture de Toulouse
l’Espace Bonnefoy (Toulouse)
Et Qui Libre - Marionnettissimo (Tournefeuille)
la Grainerie - Fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma)
l’ITEP Château Sage (Toulouse)
le Lycée professionnel Le Mirail (Toulouse)
la Maison de quartier Pahin (Tournefeuille)
la Maison de quartier de la Paderne (Tournefeuille)
l’ORACS (Villeneuve-Tolosane)
la Résidence d’Oc (Tournefeuille)
le théâtre Garonne (Toulouse)
les théâtres Sorano-Jules Julien (Toulouse)
Tricot is not dead (Toulouse)
la Ville de Villeneuve-Tolosane

Hors Toulouse Métropole
l’Agora, Centre culturel Pôle National des Arts du Cirque 

(Boulazac - Aquitaine)
Arto - Saison et Festival de rue de Ramonville

la Fédération nationale des arts de la rue
le réseau En Rue Libre (Région Midi-Pyrénées)

HorsLesMurs, centre national de ressources des arts de la rue 
et des arts du cirque (Paris)

l’Institut Français
l’IUP Arts Appliqués Couleur, Image, Design (Montauban - 

Université de Toulouse II Le Mirail)
la Manufacture (Avignon)

Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre national des arts 
de la rue (Encausse-les-Thermes)

le réseau Pyramid (Région Midi-Pyrénées)

le réseau En Rue Libre
Couvrant les huit départements de la région, le réseau En rue libre Midi-Pyrénées regroupe depuis 2007 

onze structures autour d’une même volonté de diffusion des arts de la rue dans le cadre de saisons 
territoriales et de mise en place de résidences de diffusion : ARTO (Haute-Garonne), Ax animation 

(Ariège), La cellule (Gers), Derrière le Hublot (Aveyron et Lot), Happy culture (Tarn et Garonne), Les 
Maynats (Hautes-Pyrénées), La petite pierre (Gers), Pronomade(s) en Haute-Garonne, le Service culturel 
de Castanet Tolosan (Haute-Garonne), le Service culturel de Graulhet (Tarn) et l’Usine (Haute-Garonne).

Avec le soutien de la Région Midi-Pyrénées et la DRAC Midi-Pyrénées, ce réseau permet une circulation 
des arts de la rue, en dehors des périodes de festivals, irrigue le territoire de propositions jouant de la 

proximité avec les habitants et privilégiant les véritables tournées. Il permet à des artistes de réinscrire 
leurs créations (petites et grandes formes) dans des contextes multiples et variés, urbains et ruraux.
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